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L’heure est plus que grave docteur et vous n’auriez pas dû partir pour Genève. Alors qu’à Tana tout semble 
marcher comme sur des roulettes avec plusieurs évènements en même temps qui focalisent l’opinion, à l’image de 
la Foire internationale de Madagascar, le Salon du Tourisme, le rallye Total, les Rencontres du film court, un 
drame est en train de secouer le Sud depuis une semaine sans que cela préoccupe au plus haut point les 
dirigeants. À preuve, les députés ont préféré reléguer au second plan l’examen de cette situation au profit de leurs 
avantages. On connaît bien les « par…alimentaires » dont les tares semblent héréditaires, quel que soit le régime. 
Leur comportement reste exactement le même depuis vingt-ans quand l’Assemblée a été démocratisée par Albert 
Zafy qui sera le premier à être victime de sa propre turpitude. 
 
Est-ce bien le moment de demander des traitements mirobolants pour un pays dont le revenu moyen per capita est 
de 2 dollars (4000 Ariary) par jour…. Les avantages des députés doivent être définis au préalable avant chaque 
mandat et publiés là où besoin est et ne doivent en aucun cas faire l’objet d’un marchandage. Tous les candidats 
se présenteront ainsi aux élections en toute connaissance de cause. On pourra ainsi distinguer les vrais patriotes 
des opérateurs véreux cherchant un abri immunitaire ou des trafiquants sans vergogne à la recherche de notoriété 
politique à coup de liasses et qui refusent à tout prix de  déclarer leurs biens, bien ou mal acquis. 
 
Et aussi cynique que cela puisse paraître, Mapar et PMP ont retrouvé une majorité super absolue dans cette 
requête tout à fait inconstitutionnelle. Un véritable géno…sud étant donné que c’est rien moins qu’une non-
assistance à des personnes en danger. Eh oui ! Un génocide n’est pas seulement une extermination préméditée 
de son propre peuple mais aussi une inaction face à une auto-extermination. Les députés ont manqué une 
occasion de montrer qu’ils défendent bien les intérêts de ceux qui les ont propulsés sur un strapontin à 
Tsimbazaza dont ils se targuent pourtant à longueur d’année. 
 
Les témoignages rapportés par quelques « survivants » de cette tragédie qui ont pu fuir à Tana font état  d’une 
situation apocalyptique avec des affrontements d’une rare violence et d’une atrocité indicible. Le vrai drame dans 
cette histoire est que le vol de bœufs, à l’origine des affrontements meurtriers, n’est qu’un alibi. Le fond de cette 
guerre est plus économique que culturel ou ethnique. L’enjeu de la bataille est un gisement de mica et de saphir 
que les deux villages se disputent. quand on connaît la malédiction du pétrole dans plusieurs pays africains restés 
au statut des pays les plus endettés du monde malgré l’or noir, on peut aisément comprendre pourquoi ces 
villageois s’entretuent. 
 
Et cela donne une image de ce que les ressources minières ou pétrolières peuvent provoquer dans un État dont la 
puissance et l’autorité ont été anéanties par cinq ans de Transition marquée par une concussion inénarrable, un 
laxisme indescriptible, une démission à tous les échelons du pouvoir et surtout une décentralisation mal ficelée et 
utilisée simplement comme appât politique que l’on fait miroiter à chaque échéance électorale. 
 
Le drame d’Amboasary envoie un message clair à l’État central. Chaque région gérera désormais ses richesses à 
sa manière sans se soucier des lois et des …voix. 
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